
 
 

MONDIAUX UNIVERSITAIRES DE JUDO - Suwon (Corée) du 17 au 20 décembre Composition de l'équipe de 
France - Communiqué de presse. 
 
4e jour - Mercredi 20 décembre 
 
Les Bleus au top 
 
Les Championnats du monde universitaires 2006 de judo se sont achevés aujourd'hui à Suwon sur un 
nouveau triomphe tricolore. L'équipe de France masculine s'est imposée en dominant le Japon en finale. 



Avec 11 médailles dont 5 titres, les Bleus réalisent une exceptionnelle moisson et terminent premiers au 
classement des 47 nations engagées devant la Chine (8 médailles, 3 titres), l'Allemagne (7 médailles, 2 
titres) et le Japon (12 médailles, 2 titres). 
 
Dimitri Dragin restera donc comme le héros de ce dix-huitième et dernier championnat du monde de l'histoire*. En 
donnant le point décisif à l'équipe de France sur un ippon exécuté à la vitesse de l'éclair, le jeune antillais a confirmé 
son talent et sa capacité à répondre présent dans les moment importants. Il est aujourd'hui le symbole d'une équipe 
de France masculine qui gagne. En quatre jours, les Bleus ont en effet empoché huit médailles sur huit possibles. Un 
100% rarissime à ce niveau de compétition. "Je n'avais jamais vécu un tel scénario" soulignait d'ailleurs l'ancien, 
Frédéric Lecanu, détenteur de trois médailles à lui seul après les deux de bronze conquises en + 100 kg et toutes 
catégories. Le succès de ces Bleus, c'est celui d'une génération qui monte, doublé d'une belle bande de potes. 
Quasiment tous numéros 2 national dans leur catégories, ils ont représenté la France aux derniers championnats 
d'Europe, d'où ils ont ramené une prometteuse seconde place. "On se connaît bien, on vit bien ensemble, on a 
beaucoup d'affinités, cela se retrouve forcément sur le tatami" constate Ahmed Ould-Saïd, un des éléments moteurs de 
l'équipe. A l'image de ce cri de guerre exécuté avant et après chaque combat en hommage à leur coéquipier Samir 
Bouheraoua, blessé mais présent sur le bord du tapis.  
En finale aujourd'hui, les Bleus ont souffert mais ce supplément d'âme les a sans doute aidés à forcer la décision. 
Après les matchs nuls d'Ould-Saïd et Schmidtt, Mathieu Dafreville, sur un énième ippon dont il a le secret, et le 
Japonais Anai, dominant Lecanu, avaient mis les deux équipes à égalité à l'entame du dernier combat. C'est donc à 
Dimitri Dragin, le plus petit de la bande que revenait la lourde tâche d'ouvrir les portes du bonheur. On connaît la 
suite. Titré la veille en individuel, Dragin s'acquitta de sa tâche sans trembler. La France décrochait sa onzième 
médaille. Du jamais vu.  
 
Les filles trébuchent 
Seule ombre au tableau de cette journée : la contre-performance des filles, tenantes du titres, battues dès le second 
tour par le Japon. Dans cette compétition, l'Allemagne a triomphé de la Corée en finale. 
 
* A partir de 2007 à Bangkok, le judo deviendra discipline obligatoire à l'Universiade. 
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3e jour - Mardi 19 décembre 
 
L'incroyable série 
 
Mais où s’arrêteront-ils ? Déjà détenteurs de six médailles, à l’issue des deux premiers jours de 
compétition, les judokas français ont  raflé quatre nouvelles breloques aujourd’hui, dont deux d'or. En tête 
du classement des nations - dix médailles, quatre d’or-, devant la Chine -sept médailles, trois d’or- la 
Hongrie -six médailles, deux d’or- et le Japon –dix médailles, deux d’or- les jeunes tricolores veulent  finir 
en apothéose demain, par équipes. 
 
Et d’un coup le stade s’est levé. Le tegurama de Dimitri Dragin  (-66kg) a fait mouche. Le Chinois Renwang Liu a 
tutoyé les étoiles avant de retomber lourdement sur le tatami. L’explosif Dimitri peut hurler sa joie : son combat 
restera parmi les faits marquants de ces mondiaux. Victime d’un arbitrage très contestable, il a su garder toute sa 
lucidité pour multiplier les actions de classe jusqu’à la délivrance. Le voilà champion du monde universitaire 
et nombreux sont les observateurs qui lui prédisent un avenir doré. 

Idem pour Delphine Delsalle, logiquement sacrée en – 52 kg. Infatigable travailleuse, sans cesse à l’attaque, la jeune 
Corse confirme sa montée en puissance au plus haut niveau. Sa partenaire en equipe de France fédérale Laetitia 
Payet revait aussi d'or. Elle devra se contenter du bronze, battu en demi par l'espagnole Blanco.  

Enfin, bis repetita pour Frédéric Lecanu qui décroche le bronze du toutes catégories. 
 
Les réactions : 
 
Dimitri DRAGIN (champion du monde cat. - 60 kg) : Aujourd'hui, je suis tres content de moi. Malgre les erreurs 
d'arbitrage en finale, j'ai su rester lucide et concentré. Je savais que ca allait passer, j'aurais voulu finir sur ippon, mais 
je gagne par yuko et koka, c'est bien. L'ambiance pendant mon combat etait superbe, ca m'a booste encore plus que 
les gens prennent fait et cause pour moi. Mes prochains objectifs? Les France d'abord, et puis gagner cette place de 
titulaire en equipe de France pour laquelle je me bats depuis deux ans. Je reve des Jeux de Pékin. 



 
 

 
 

 
 

Dimitri DRAGIN, la révélation 
 



 
 

 
 

Delphine DELSALLE, la confirmation 
 

 
 

Lateitia PAYET, médaille de bronze 
 



 
 

Frederic LECANU, bis repetita 

2e jour - Lundi 18 décembre 
 
Et trois qui font six! 
 
Au pays du matin calme, noyé sous la neige hivernale, les jours se suivent et se ressemblent pour nos 
judokas tricolores. Entrés en lice hier avec force et fracas - trois médailles : or, argent et bronze - les 
universitaires français ont de nouveau frappé aujourd'hui en signant un second triplé. Au soir du deuxième 
jour de compétition, les voici donc en tête du classement des nations devant la Hongrie et l'Allemagne, 
tous deux à quatre médailles. 
 
Honneur aux dames pour commencer avec le succès net et sans bavure d'Emmanuelle Payet (CRSU Créteil) en -63 
kg qui décroche là son premier titre international au terme d'un tournoi rondement mené. Calme et sereine, 
"étonnante de maturité" dixit son coach Séverine Vandenhende, la Réunionnaise a su rapidement prendre l'avantage à 
chacun de ces combats et faire parler son sens tactique pour dominer en finale l'Allemande Anna Van Harnier. 
Chez les garçons, la couleur du jour était le bronze. Alain Schmitt (Université Paris 12, - 81 kg) et Ahmed Ould-Saïd 
(Université Paris 12, - 73kg) montent tous les deux sur la troisième marche du podium. Le premier pourra nourrir 
quelques regrets après sa défaite sur le fil en demi-finale face au vainqueur, l'allemand Ole Bischof, tant il a paru 
dominer son sujet tout au long de la journée. Pour Ould-Saïd en revanche, cette médaille a le bon goût du défi relevé. 
Surclassé au dernier moment suite au forfait sur blessure de Samir Bouheraoua (une aubaine pour lui qui affichait un 
surpoids dans sa caté des - 66kg), Ould-Saïd a démontré toute sa hargne et son "fighting spirit" pour conquérir le 
bronze. Il a même failli créer la sensation en demi-finale s'inclinant seulement au "golden score" face au champion du 
monde fédéral en titre, le hongrois Akos Braun.  
Seule ombre au tableau aujourd'hui, Laetitia Blot (-67 kg), très déçue, éliminée au premier tour par la Polonaise Inga 
Golasewska. Demain, place aux "petites" caté avec l'entrée en lice de Laetitia Payet (-48kg), Delphine Delsalle (-52kg) 
et Dimitri Dragin (-60kg) sans oublier le retour de Fred Lecanu et Marjorie Deroose en toutes catégories. 
 
Les réactions : 
 
Emmanuelle PAYET (Championne du monde cat.-63kg): Je suis vraiment super contente de ce titre. Je m'étais fixé 
comme objectif de faire un podium, ce succes est au delà de mes espérances. Mes parents vont être très fiers de moi, 
je pense à eux. 
 
Ahmed OULD-SAID (Médaillé de bronze cat. - 73kg) : Cette médaille, c'était pas joué d'avance. J'étais venu pour 
faire des combats de haut-niveau, j'ai été servi. J'ai pris des "clients" et j'ai fait tout la compét jusqu'à la breloque.  
Perdre en demi face au champion du monde, en plus au golden score, c'est toujours rageant, mais c'est aussi comme 
ça aussi qu'on apprend. Maintenant, il reste les équipes. On en a vraiment un très bon groupe, très solidaire, on est 
tous potes dans la vie et je pense que ça va se ressentir sur le tatami. 
 
Alain SCHMIDTT (médaille de bronze cat- -81g) : J'avais un peu d'appréhension aujourd'hui après une nuit sans 
sommeil. Finalement ça s'est bien passé, à part cette demi-finale où je me fais surprendre alors que je suis dominant. 
J'avais déjà pris Bischof au championnat d'Europe des Nations, là il me bat. Il me reste le par équipes pour décrocher 
l'or. On a un truc terrible à faire ensemble. 
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1er jour - Dimanche 17 décembre 
 
De toutes les couleurs! 
 
La plupart des sportifs le savent, entrer en lice dans une competition s'avère souvent difficile. Vingt-quatre 
heures à peine après leur arrivée en terre coréenne, les judokas universitaires français, valises sous les 
yeux et "jet-lag" plein les pattes, craignaient bien de ne pas échapper à cette règle. Le moins que l'on 
puissse dire, c'est qu'il n'en a rien été. Au soir de cette première journée, les tricolores affichent au 
contraire un bilan limpide : trois médailles, or, argent et bronze.  
 
Premier cité dans l'ordre du mérite, médaillé d'or, le Réunionnais Yves-Mathieu Dafreville (- 90kg - Université Paris 



12), a passé la journée sur un nuage, enchaînant les perfs et les ippons jusqu'à la finale...hélas non disputée suite à la 
blessure au coude de son adversaire polonais Krysztof Werglarz. Une question à peine voilée : dans la forme où se 
trouvait Dafreville aujourd'hui, qui pouvait l'arrêter?  
Dans la foulée, médaille d'argent, son compère limousin Thierry Fabre (-100 - STAPS Limoges), tombeur du Russe 
dès le premier tour, affichant calme et sérénité pour atteindre une finale inédite face au brillant Japonais Takamasa 
Anai. Ce dernier, coaché par le grand Shinoara, ex-rival de David Douillet, fit parler toute sa classe naturelle pour 
mettre un terme aux rêves mondiaux du Français. Un résultat logique au vu du combat mais  porteur d'espoirs pour le 
haut-viennois, très affûté actuellement.  
Enfin, en bronze, un habitué des podiums universitaires : Fred Lecanu (+100kg, Université Paris 12), déjà médaillé 
d'argent à l'Universiade de Daegu en 2003. Passé par les repêchages après avoir été cueuilli à froid par le lourd 
Brésilien, Lecanu se montrait satisfait de sa performance tout en se projetant vers un double rendez-vous : toutes 
catégories mardi et par équipes mercredi.  
Et les filles dans tout ça? Géraldine Mentouaupou, Gyslaine Bretteville et Marjorie Deroose ont toutes trois chuté lors 
des repêchages. Elles attendent elles-aussi la compétition par équipes avec impatience. Si la fin du tournoi ressemble 
au debut, ça promet côté tricolore! 
 
Les réactions : 
 
Thierry FABRE (vice-champion du monde cat. - 100Kg) : Aujourd'hui, je me suis vraiment régalé, j'ai fait une super 
compétition. Sur le tapis, il y avait les melleurs internationaux et j'ai réussi à m'imposer. Ca vient dans la continuité de 
mes perfs dans les tournois internationaux en Corée et en Chine. Je suis vraiment content de finir la saison là-dessus, 
car c'était un objectif. Sur la finale, ça c'est plutôt bien passé. Je connaissais Anai mais c'est la première fois qu'on se 
rencontrait. Il est vraiment fort mais je pense avoir su tirer mon épingle du jeu. 
 
Yves-Mathieu DAFREVILLE (Champion du monde cat.-90 kg): J'étais vraiment fatigué du voyage. Je suis arrivé sur 
les nerfs, avec la gagne en moi. J'ai eu un peu de mal à y rentrer et puis c'est parti. Le niveau était fort mais 
jouable. Cette victoire est une étape importante en attendant mon prochain objectif : les France. 
 
Frédéric LECANU (Médaillé de bronze cat. + 100 kg) : Globalement je suis satisfait même si aujourd'hui c'était un 
peu difficile. Je suis parti en stage un mois au Japon et depuis deux semaines, j'ai du mal à récupérer du décalage. 
Pour moi, cette compétition s'annonce marathon puisque je risque d'enchaîner le toutes catégories et le par équipes. 
C'est bien de débuter sur une médaille même si tout n'a pas été parfait, loin de là. Me retrouver avec les U, c'est que 
du bonheur. J'ai déjà fait deux Universiades et c'est mon second mondial. Le niveau est très fort mais on évolue dans 
une super ambiance avec les autres nations et l'encadrement. 
 
Demain, place aux - 57 (Laetitia Blot) et - 63 (Emanuelle Payet)  chez les filles et aux - 81(Pierre-Alain Schmidtt) et -
 73 (Ahmed Ould-Saïd suite au forfait sur blessure de Samir Bouheraoua dans cette catégorie) chez les garçons. 



 

 

Yves-Mathieu DAFREVILLE - Champion du monde cat. -90kg 

 
 

Thierry FABRE - vice-champion du monde cat. -100kg 



 
 

Frédéric LECANU - Médaille de bronze cat. + 100kg 

 


